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Né à Paris le 19 décembre 1924, Michel Tournier est issu d’une famille chrétienne 
et a fait de la religion une partie importante de sa vie. Étudiant à la Faculté de droit et 
de lettres, il soutient un DESS de philosophie à la Sorbonne. En 1946, il obtient d’être 
l’un des premiers français à retourner en Allemagne où il travaille à l’Université de 
Tübingen. Il rentre en France, comme producteur et réalisateur à la radio française. Puis 
il devient attaché de presse. De 1958 à 1968, il est directeur des services littéraires des 
Éditions Plon, et collabore aux Nouvelles Littéraires, au Monde et au Figaro. Il écrit des 
essais, des contes et des romans. Pour Vendredi ou les limbes du Pacifique, son premier 
roman, il obtient le Grand Prix du roman de l’Académie Française. Le Roi des Aulnes lui 
vaut le Prix Goncourt. Il réécrit ses propres textes pour les adapter à un public plus 
jeune. Il fait partie du Comité de lecture chez Gallimard. 
 

Parmi une production importante, on peut citer ses œuvres les plus connues : Vendredi 

ou les limbes du Pacifique, Le Roi des Aulnes, Vendredi ou la vie sauvage et Le Coq de bruyère, 
recueil de nouvelles d’où est extrait Le Fétichiste, unique texte de théâtre écrit par 
l’auteur. 
 
 

 
 
 

Dans Le Fétichiste, Michel Tournier nous raconte « une folie positive, constructive, 
rafraîchissante ». 
Martin, grand naïf, fétichiste de falbalas et pickpocket  récidiviste, trouve dans la 
dentelle les fils de son destin, et une aubaine inattendue dans une petite culotte… 
M. Martin au comble de l’absurde, préférera toujours un vêtement à un corps nu. 
L’habit fait le moine, oui, Martin ne supporte pas les corps nus. Cette seule raison fonde 
son adoration pour ce qui illumine le corps, et argumente son discours sur la fonction 
des hommes et des femmes. 
Du début à la fin du spectacle, ce monologue adopte un mouvement ascendant où se 
succèdent humour, angoisse, tendresse et violence, sur fond de folie. Une folie à la 
limite du raisonnable qui, tout au long de la pièce, interpelle le spectateur. 
Ne pourrait-il pas, lui aussi, se trouver un jour ou l’autre en rupture avec le réel ? 
 
 
 
« La nudité, c'est pire qu'indécent, c'est bestial ! Le vêtement, c'est l'âme humaine. » 
Michel Tournier 



Notes de mise en scène 
 

Le désir. Le désir de l’homme pour la femme ne tient souvent, on le sait, qu’à un… 
string. Un string qui se fait de plus en plus ténu. Ventres, seins, et plus récemment 
encore (taille basse oblige) de rondes fesses s’offrent, ou plutôt s’imposent, à nos regards 
d’hommes. Imagination et fantasmes font le reste… Ouf, cette fois encore le désir est 
sauf. Mais le corps de la femme n’en reste pas là ! Il s’étale, on l’étale plus avant :  
« comme une pièce de boucherie » dirait Paul Martin. Marchandise à l’étal, acte 
politique, champ de bataille, geste artistique, dans toutes les positions, les postures, et 
pour tous les enjeux. Et notre regard suit, « bien obligé vraiment »… 
 

La vocation si particulière de Paul Martin naît dans les rues du Paris des années 40 et 
50. Michel Tournier a écrit le texte à la fin des années 7O. Nous avons donné notre 
première version scénique de cette œuvre en anglais en 1983, même acteur, même 
metteur en scène. Oui, le temps ici fait beaucoup à l’affaire. Il faudra respecter cela 
scrupuleusement, le dire. Si plus de vingt ans après, le regard de l’acteur et du metteur 
en scène a immanquablement  changé, maturité oblige, celui du public aussi, un autre 
public, au regard chargé d’une autre  époque. 
 

 Paul Martin se sent si petit face à son désir. Il joue son salut individuel. Met en place 
une méthode. Nous la fait partager. Parole intime qui s’adresse à notre intimité. Le 
public est une seule et même personne,  pris dans la confidence. Paul Martin caresse les 
mots comme il caresse les étoffes. Gourmand certes, mais avec respect et retenue. Il 
soulève notre rire, délicatement, comme il soulèverait le voile d’une mariée. Il nous met 
à sa place. Nous voilà complices. Il doit y avoir empathie. Nous jouons notre salut 
collectif. Il nous faut trouver une méthode, la partager. Souffler sur notre désir, dans le 
secret… Pourquoi sommes-nous assis- là ? Y-a-t-il quelque chose de trouble en nous ? Que 
venons-nous voir, entendre, chercher ? Qui rencontrer ? À quel spectacle croyons-nous 
être réellement conviés ? Paul Martin entre à son tour. Où vient-il ? Où pense-il donc 
être ? Dans un lieu public, à l’évidence, mais lequel ?  
 

 Tout se  joue en fait,  peut-être même avant qu’il n’entre ? 
 Des images fortes à oublier… Un réel trop cru qui nous écrase. Un besoin soudain de 
légèreté, d’enfance, de naïveté, de poésie. S’échapper, même au prix d’une folie… 
 

Autre désir, autre fantasme, Michel Tournier, à la création du Fétichiste en anglais, 
nous avait fait part de son rêve d’entendre le même comédien jouer son texte en 
français, avec nous disait-il,  « l’accent de Laurel et Hardy ». Voilà, c’est chose faite. 



Francis AÏQUI - Mise en scène et adaptation 
 

Après des études de sciences politiques et de littérature, il suit une formation pédagogique  
Waldorf, en Angleterre. Il est professeur à l’Ecole Rudolf Steiner, Edimbourg, Ecosse (matières 
enseignées : Art Dramatique, Littérature du Moyen Age, Philosophie).  
 

1976 : Fonde et dirige L'AICO THEATRE COMPANY, compagnie de théâtre amateur jusqu'en 1978, puis 
professionnelle à partir de 1978, subventionnée par le Scottish Arts Council, pour laquelle il met en scène et/ou 
adapte et écrit : 
1976  Le Petit prince de Saint - Exupéry 
1977  Pheredur –Thea grail knight de Poolman 
1978  Easter de Strinberg 
1979  The Bridge de Aïqui 
1979  The Just de Camus 
1980  Play – Footfalls – That time de Beckett  
1983  The fetishist de Tournier 
 

De 1980 à 1982 : Co-directeur de L'UPSTREAM THEATRE à Londres pour lequel il organise 
la programmation et crée deux spectacles. 
 

Depuis 1985, son parcours se confond avec celui de Théâtre Point, Compagnie conventionnée 
depuis 1999, dont il est le directeur artistique et le metteur en scène. Depuis 1998, il est 
également le directeur artistique de l’Aghja, Scène conventionnée Théâtre et Musiques 
Actuelles. 
 

Théâtre Point en quelques dates 
Printemps / été 1985  
Création de Momo. D'après le roman de Michaël Ende, adapté par Francis Aïqui.  
1986 / 1987 Les Samedis de l'Alba. Créations collectives. Repas mis en spectacle à Ajaccio. 
1988 Pignatta de Aïqui. D'après un conte écossais de tradition orale. 
1989 / 1990 Paoli, Boswell, Bonaparte de Aïqui. 
1990  Le Monte-plats de Pinter. 
1991/ 1992 Création de Gran' Testa de Aïqui. 

Création de Ile ou Elles - Opéra-Roc, textes, musiques et mise en scène de Grenier. 
Cavallieri in li Cavalloni et Les Noces du Ferblantier de Synge, adaptées en corse et en 
français régional de Corse par G.L. Rancelli. 

1993 / 1994 Les Frères Corses (inspiré d'Alexandre Dumas) de Edmundson et Aïqui. 
1994 La Marelle de Horovitz. 
1995  Huis Clos de Sartre. 
1996 / 1997 Les Richesses de l'Hiver de Gallaire. 
1998 / 1999 Les Frères Corses / Hamlet 
2000 /2002 Les Années Perdues d'après Brancati, adaptation de Aïqui et Cesari-Lauters. 
2001 /2002 Graal de Poolman, traduction et adaptation de Francis Aïqui. 
2004 Bar de Scimone 
2005 Première étape de travail Don Juan [Project] sur des textes de Valdes, Sebbar et Wright 
 Ca s’est passé près de chez vous, spectacle cabaret pour les 20 ans de Théâtre Point. 
2006 Création de Momo de Michael Ende. 
 Mise en lecture de Voyages de Jacques Mondoloni, avec la participation exceptionnelle de 
 François Marthouret. 
Il travaille également en « Free Lance » comme metteur en scène : 
1984 : Un Jour... les mains  de Sanvic, 1991 : Sonja de Oliver, 1992 : The Birthday of the Infanta adapté de 
Wilde par Craig. 
 

Il a publié : 1990 : Paoli, Boswell, Bonaparte  (La Marge Edition), 1991 : L’Ecole du Jeu  avec Paul Grenier 
(Editions du CRDP), 1992 : Gran’Testa (La Marge Edition), 1993 : Les Frères Corses avec Helen Edmundson (La 
Marge Edition) 


